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Quer ur robur perpetuiin flabilitatis vbtincant, prefentrit
in aliis jure noflro & jure quoliber aliene, fi-
Incarnationis Domini millctimo trecentelimo

DE
Yabentes vendicet [ibi bt ;
paginart figille noftri munimine , Jalvo
cines voborar. Actum Parifiis anno

(ertio, menlc Novembri.

R

an Bailly d¢ Chaumont, rouchant la reformation

(4] Mandement
de la Monoyec.

que cette matiere ferve & fuire de nouvelles
Alenopes conformes o celles qui aveient cours
dy temps de 8t Loiis, & le Rey promet e

rendre anx }wﬂp/t: o gr:‘i(.f awrent confid &
ol gu'ﬁ! a }’”J"‘fﬁ'z paur recevair.

SOMMATLIRES

(1) Les prr.-}:fr: bt excitey A4 porter mix
Nonages du Roy, & aux perfennes & ce pre-
pofics. fes Mamoyes courantes qu'ils ont, afin

(1]PHILIPPE &ec. au Baillif de Chaumont ou i fon Licutenant, Salut.
Comme nous par la neceflité de nog Guerres, & pour plus granz doma-
ges de noz fubgez efchiver, cullions ordené & fait faire plufeurs novelles monoies ;

Clelt allwvoir, mailles blanches, & parifiz,
Tt noz fubgez, c'eflt affavoir le Clergié, les

¢&r.tournois a florins d'or, grans & peti.

Barons, & le commun peuple de nof-

e Royaume, de novel nous aient requis que il nous plaife vemette noflre moneye

en fou premier eflar; Et pour cc
noz fubgez nous

a leur requefte, & pour
aions ordend a remetire noz monoics en {'effar ou quel elles of

te commum proufit de

roient on tenips de faincle miemoive Mons. Suint Loys. Et desores nous atons com-
mand¢ a hattre, coignier & faire hallivement & continuelment fes noz dites mon-
yoics bonnes & anciennes, fa quele chofe ne pucit ¢n bhonne manicre 11 haltive-

ment cltee faite,
vers nos MonNNoiages, pour p[us avair

{i: les noveles monnoies couranz i prefent ne font mifes parde-
matere 3 faire les bonnes monoies ancien-

nes deMukdites; Bt nous en ce fefant veillions a noftre povoir nos fubgez de dom-

mages garder, confiderans le dommage que il
o7 .

auroient f¢ /e dechié des momnoics dfes-

oresendroit yenoir fus eus ou WMps que fefdites monoics prandront leurs cours.
Nous yous mandons & commandons que_ces Letres vucs, vous facicz erier & publicr
de par nous generalment par toute voltre Baillie, que tous ccus qui auront de noz
menoies courany A prefent, fe il lewr plaiff, dedanz quinge Jours apres ladite cric, tes
aporent ou cavoient zefe quantié comnie il anrone 3 nous, ow aw Procurcur de

wolre amé & feal Chevalier Mouche Gut,

en ladite Baillic deputez a ce, quar

nous voulons le pluftolt que len pourra hafter fe cours defdites monnoics bon-

nes, pour cfchiver les fraudes & les

malices i {e pourroicnt faire par ccux qui

contrefont, ou pourrotent contrefire les dites novelles monnoies en noftre rofau-

me & hors: Et nous les fonunes que il baudront, fi

comme deflus eft dit, a vous

& audit Procureur, de quoy il auront les letres de vous ou dudit Procurcur, feur

rendrous.
NoTESs

() Ce Mandement eft au Trcfor des Char-
tes, Regiflre cotté au haut 35. 2u bas 10,0k
19.7erfe, pivce O

Le Blane Fit mention de ce Mandement
fous Te vegne de Philippe te Bel. 1y dit que
Ve premsicr de Decembre de cette anaée, le peu-

ple demanda que Tes Monoyes fuffent remifes
en leur ancien cflat, que le Roy ayant égard
3 teur demande, Uordonna ainft le premier
Decembre, & qu'h cette fin Sa Majefte i pu-

‘blice par tout le Royaume, que ceux qui au-

yoicnt des foibles monoyes, euflent i les rap-
porter, qu’on leur en donneroit de bonanes, &
que la perte tombereit fur le Roy.
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Puicrere 1Y,

dit Ie Bel,
e 1.7 De-
cembre, cntee
des pieces de
l'année 1303,



